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MISE A JOUR CCI_UPDATE

Opérations à effectuer après un CCI_Update

· L’ENF

1. Description rapide de l’ENF :

L’ENF se raccroche au noyau lors du « boot » ou « reboot » de la machine.

L’ENF est le lien entre TNG et le noyau UNIX. C’est par ce lien que TNG obtient des informations sur le système UNIX.

C’est un package qui contient des binaires et des scripts.(équivalent d’un sous produit du produit TNG) L’ENF au sens strict du terme est un binaire (enfdaemon), mais il a besoin d’un environnement pour fonctionner correctement.

Tout ce qui concerne l’ENF  se trouve dans /bnp/unicenter/enf.

Lors de l’installation, les fichiers qui se trouvent dans /etc/drivers/enf sont copiés a partir de /bnp/unicenter/enf/bin/<versionAIX>/*.
<VersionAIX>= version (ex : 4200 pour AIX 4.2.0.0 et MP pour Multi Processeurs)


            (ex : 4331 pour  AIX 4.3.3.1 et UP pour Processeur Unique)

Les fichiers qui se trouvent dans /etc/drivers/enf  sont ceux qui sont réellement utilisés,

Ceux dans /bnp/unicenter/enf/bin/ sont une sorte de bibliothèque de référence pour l’installation de l’ENF.

2. Installation des patch de l’ENF

L’installation (ou la désinstallation) des patch  (ou de l’ENF) nécessite obligatoirement un « reboot » de la machine.

 3 éléments sont nécessaires pour cette installation  dans /bnp/unicenter/enf :


-install.tngen.XXX


-uninstall.tngen.XXX


-tngen.XXX.tar.Z

Il suffit d’exécuter l’un de ces scripts pour installer ou désinstaller le patch de l’ENF.

Une fois exécuté, le script annonce q’un « reboot » est nécéssaire.

Si tout s’est bien passé, un fichier tngen.XXX.installed est créé dans /bnp/unicenter/enf .

 Avant d’effectuer le reboot, il faut éditer le fichier /etc/inittab pour déplacer la ligne concernant l’ENF et la placer entre calmrc et unicenter.

3. Commandes de l’ENF

C’est la commande enfcontrol qui permet de connaître l’état de l’ENF.

Selon les options (888,666,103,105,etc) on peut agir sur les parametres de l’ENF.

Cette commande ne réalise pas que de l’affichage !

Voici les options les plus fréquemment utilisées :

Enfcontrol 105 :

Exemple de retour :

enfcontrol 105 

CAIENF-I-LOGR[OFF]  

CAIENF-I-APPL[TAP]  DOWN, PID=0, MsgQ=-1

CAIENF-I-APPL[ASM]  DOWN, PID=0, MsgQ=-1

CAIENF-I-STATUS   ENF HAS BEEN STARTED

CAIENF-I-APPL[WLM]    UP, PID=66592, MsgQ=184329, RC=LAST, TRIGGER=LAST, CPU=LAST

CAIENF-I-APPL[UTD]  DOWN, PID=0, MsgQ=-1

CAIENF-I-APPL[SSF]    UP, PID=10760, MsgQ=245768

CAIENF-I-APPL[SEC]    UP, PID=36388, MsgQ=1150986

CAIENF-I-APPL[ENF]    UP, PID=47394, MsgQ=163841, Blk=0

CAIENF-I-APPL[DM]   DOWN, PID=0, MsgQ=-1, Blk=0

CAIENF-I-FLAG[...]  SSF EVENTS ENABLED

CAIENF-I-FLAG[600]  KERNEL MSG  EVENTS ENABLED

CAIENF-I-FLAG[800]  SEC EVENTS ENABLED

CAIENF-I-FLAG[816]  DM EVENTS ENABLED

CAIENF-I-FLAG[850]  WLM EVENTS ENABLED

CAIENF-I-FLAG[852]  ACCESS capability Enabled

CAIENF-I-FLAG[904]  DSCLOSE functionality enabled 0x'FFFFFFFF'

CAIENF-I-FLAG[930]  DSCLOSE EVENTS ENABLED

CAIENF-I-DEV:       NO TAPE INFORMATION AVAILABLE

Les lignes qui nous intéressent sont:

CAIENF-I-STATUS   ENF HAS BEEN STARTED

CAIENF-I-APPL[WLM]    UP, PID=66592, MsgQ=184329, RC=LAST, TRIGGER=LAST, CPU=LAST

La première nous signale que l’ENF a été démarré.

La deuxième nous donne des informations sur la manière dont le code retour des jobs et des triggers gérés.

Rappel : Chaque job lance un « shell ».

TRIGGER=LAST

Le job sera considéré  comme ‘complete’ (terminé) si le dernier ‘shell’ lancé par le job en question s’est correctement terminé. (le 1er shell lancé par le job peut crée d’autre shell fils. Lorsque le dernier fils est terminé alors le job est terminé)

A l’inverse….

TRIGGER=MAIN

Lorsque le 1er « shell » lancé par le job est terminé, on le considère comme ‘complete’ .

Vocabulaire :

RC=Return Code


Enfcontrol 666 :


Exemple de retour :

enfcontrol 666 

CAIENF_I_0111 16:58:54.674 ENF VERSION AIX4200MP-2.4-0002-310 built on 2000.047.00:18


Les informations intéressantes sont:

VERSION AIX4200MP-2.4-0002-310

(VERSION AIX4200MP) version d’AIX : 4.2.0.0 Multi Processeurs


(310) version du noyau avec ENF


enfcontrol 103 :


exemple de retour :

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0249

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0251

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0252

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0254

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0256

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0257

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0258

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0260

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0261

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0262

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0264

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0265

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0266

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0267

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0268

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0271

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0272

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0274

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0275

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0276

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0277

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0282

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0284

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0285

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0286

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0288

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0290

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0293

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0294

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0295

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0300

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0306

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0310

La dernière ligne nous donne la version du noyau avec ENF

CAIENF-I-BLDOPT: TNGEN_0310

Version 310

Enfcontrol  888 XXX:

L’option 888 permet de forcer l’affichage sur la sortie standard de l’option XXX lorsque le démon uprintfd ne fonctionne pas.

4. Problèmes fréquents

Le gus du téléphone et l’aide en ligne TNG dans :

LES JOBS QUI RESTENT EN START

Le gus au téléphone : Bonjour, je suis  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Heu, TNG ne marche pas, j’ai mes jobs qui restent en start !




Votre produit me cause bien des soucis !

L’aide en ligne TNG : Bon, calmez vous, dites moi le nom de votre machine.
Le gus au téléphone : c’est SXANGPTTNG. Que de tracas ce TNG tout de même !

L’aide en ligne TNG : on se connecte comment ?

Le gus au téléphone : mrcmid, villa2 ; (ndlr :il s’agit ici d’un cas d’école…)

L’aide en ligne TNG : (il execute un unifstat sur la machine)




Avez-vous une base de donnée sur votre machine ?
Le gus au téléphone : oui !

L’aide en ligne TNG : (il exécute un enfcontrol 105 et constate que le RC=LAST, l’option par défaut de TNG)




Attendez un petit instant….est-ce que cela se produit depuis longtemps ? Régulièrement ?

(la console indique RC=LAST)

Le gus au téléphone : Non, cela a commencé cette nuit (ce week-end).
L’aide en ligne TNG : Avez vous redémarré la machine dernièrement ?

Le gus au téléphone : Oui !

L’aide en ligne TNG : Bon, je vois le probleme. (il execute
 


enfcontrol JOB RC EXITMAIN

 enfcontrol JOB TRIGGER EXITMAIN

dans le terminal)




Regardez a nouveau….

Le gus au téléphone :O Miracle,  tout est rentré dans l’ordre !

L’aide en ligne TNG : Ah, vous savez c’est l’métier !
Le gus au téléphone : Merci, je vous doit une reconnaissance éternelle !
Fin de la communication

Résumons……

La plupart du temps on effectue un enfcontrol 105 pour connaître la manière dont on attend le code retour (RC)

Le problème des bases de données réside dans le fait que c’est le code retour du 1er « shell » qui a de l’importance, or, l’option par défaut de TNG est d’attendre le code retour du dernier shell.

Donc si le TRIGGER est en LAST comme c’est souvent le cas, on le met en MAIN. Ainsi le code retour arrive et le job ne reste plus en start.

A savoir :

On peut placer les lignes

enfcontrol JOB RC EXITMAIN

enfcontrol JOB TRIGGER EXITMAIN
-Dans /bnp/unicenter/enf/scripts/RC.

Dans ce cas tous les jobs seront concerné lors de la relance d’unicenter.

-Dans un shell, on exécute ces 2 lignes, les modifications seront valables pour tous les jobs  aussi longtemps que l’on ne redémarre pas unicenter si le fichier RC n’est pas remplis.

-Ou bien dans le shell lié a un job.


Dans ce cas, seul le job voulut sera concerné.

· LE CCI

(Common Communication interface)

Description rapide du CCI

CCI est le protocole (basé sur TCP) créé par Computer Associates pour permettre a plusieurs machines de communiquer entre elles. 

Pour savoir si les processus du CCI tournent, c’est assez simple :

Unifstat

CA-CCI Server                
 25070  running

CA-CCI Remote Server             
9104  running

CA-CCI Clean Up             
  64754  running

Tout ce qui concerne le CCI (binaires, fichiers de configuration, etc.) se trouve dans 

/bnp/unicenter/cci


Les processus sont nommé caiccid, caiclnd, ccirmtd.


Le processus le plus important est le caiccid car il est le pere des deux autres.


Donc si lui de fonctionne pas, les autre non plus et la c’est pas bon signe….

Fichiers importants 

Le fichier le plus important est le fichier ccirmtd.prf qui se trouve dans

/bnp/unicenter/cci/config/<nom_machine>

Ce fichier contient une ligne sur les machines UNIX.

Par exemple

LOCAL = sxanclustm5 sxanclustm5 32768 startup ALIAS=clustm5

(rappel, penser a la ligne ‘remote’)

Pour les machines dont le nom fait plus de 8 lettres le ALIAS=clustm5 est ABSOLUMENT INDISPENSABLE !

Evidement Clustm5 est un exemple, il suffit de mettre le nom court de la machine après le ‘ALIAS=’ .

Tester une connexion CCI

1) pour vérifier si une connexion CCI est active, on peut taper

ccinet status

Cette commande est rapide et permet de connaître immédiatement l’état d’une connection.

Malheureusement elle n’est pas totalement fiable. Il se peut que cette commande annonce une connexion active alors qu’elle ne l’est pas totalement. Dans ce cas voir les 2).

Il existe d’autre option a la commande ccinet

Connect <machine>

Reconnect <machine>

Disconnect <machine>

2)
On peut vérifier la connexion entre deux machines (unix-unix, unix-nt, nt-nt) avec ces deux commandes.

CCIS <machine cible> <Nb de messages>

CCIR

On exécute  CCIS (S comme SEND sur un machine) et CCIR  (R comme RECEIVE) sur l’autre pour « écouter » les éventuels messages émis par la première.

Arrêter le CCI

Il n’y a q’un moyen pour arrêter le CCI, il faut arrêter unicenter.

C’est assez violent mais c’est le seul moyen, d’ou l’utilité de bien analyser la situation avant d’en arriver a cette dernière extrémité !


Redémarrer le CCI rapidement :


Kill –3 ccirmtd


Tue le procesus et le redémarre en relisant le fichier de configuration ccirmtd.

Démarrer le CCI


Sur UNIX


Unistart CCI


Sur NT


Ccicntrl start


Si le CCI ne démarre pas (UNIX), vérifier les points suivants :


1-Il faut que la machine soit déclarée dans l’/etc/hosts, sinon elle ne se connaît pas.


2-Vérifier l’integrité des binaires dans $CAIGLBL0000/cci/bin avec la commande



sum <BINAIRE>


et comparer avec cette meme commande sur une machine ou le cci fonctionne


Rappel : Pour connaître l’etat du CCI :


Ccinet status

Démarche pratique pour les utilisateurs 

Sur les machines NT……

Il existe aussi un fichier de configuration qui se nomme ccirmtd.rc .

Il se remplit de la même manière que sur UNIX. 

Il y a également 2 commandes ccicntrl <option>, rmtcntrl <option>.
CCICNTRL : Status 


        Start


        Stop

Le status doit retourner plusieurs valeur :


Tout doit etre running sauf NR_CLIENT (pas important)

RMTCNTRL : Status


          Start

          Stop

Equivalent du ccinet sur unix

Procédure en cas de pépins

1- Vérifier que les machines peuvent faire un ping l’une sur l’autre.

2- Vérifier le port CCI, dans /etc/ services sur unix et dans c:\winnt\system32\drivers\etc\services sur NT.

Le port doit etre 9001. le port par défaut (1721 n’est pas utilisé pour le CCI a la bnp)

Vérifier également le fichier /etc/hosts sur unix et c:\winnt\system32\drivers\etc\hosts sur NT


Le remplir si nécessaire les noms de machine et les IP.


3-Vérifier le fichier de configuration du CCI



ccirmtd.rc sur NT (c:\tng\em\caiuser)



ccirmtd.prf sur UNIX (/bnp/unicenter/cci/<machine>)


-La machine ne doit etre déclarée q’une fois dans le fichier



-Si le nom fait plus de 8 caractères il faut que l’ALIAS soit présent


4-
Sur NT uniquement :


voir le fichier uniapp.map dans c:\tng\em


il doit y avoir tout un bloc concernant la machine, par exemple :


"ASM","axancatest","LOCAL","AIX","2.0","XFM","File Management","data1","AMENG"

"RPT","axancatest","LOCAL","AIX","2.0","XRM","Report Management","data1","AMENG"

"PRB","axancatest","LOCAL","AIX","2.0","XDC","Problem Management","data1","AMENG"

"CAL","axancatest","LOCAL","AIX","2.0","TCL","Calendar Management","data1","AMENG"

"OPR","axancatest","LOCAL","AIX","2.0","XOP","Event Management","data1","AMENG"

"SECU_RULE","axancatest","LOCAL","AIX","2.0","XSC","Security Rule Management","data1","AMENG"

"SECU_USER","axancatest","LOCAL","AIX","2.0","XID","Security User Management","data1","AMENG"


Ce bloc doit être unique dans ce fichier. Faire une recherche si nécessaire pour trouver d’éventuelles configurations précédentes. Le nombre de ligne de chaque bloc doit être le même.


Si une configuration semble merdique, il vaut mieux tout désinstaller et réinstaller proprement.


Sur la machine NT


TOUT VIRER


-Ccicntrl stop


-Ouvrir uniapp.map et supprimer les lignes concernant la machine peu fiable.


-Virer la machine du ccirmtd.rc

(dans les deux fichiers, faire attention a bien retirer TOUTES les lignes, faire une recherche si nécessaire)


-Virer l’icône de l’enterprise manager


TOUT INSTALLER


-cautserv


(tout par défaut)


-ccicntrl stop


-Ajouter l’ALIAS dans le ccirmtd.rc


-cautcfg /gui


-ccicntrl start

· La sécurité

1- Processus

Elle nous donne les principaux processus par exemple :

CA-Security Administration    32878  running

CA-Security Auditor           11582  running

CA-Security Rule Evaluator        -  6 running

CA-Security SSF                   -  6 running


Les plus important sont :

CA-Security Administration    32878  running

CA-Security Auditor           11582  running

Ces processus doivent tourner même si la sécurité ne tourne pas !

Les processus suivant eux sont présent lorsque les secadmin –a et – i all ont été fait.

Le secadmin –a les autorise a démarrer, et le secadmin –i all les démarre. 

CA-Security Rule Evaluator        -  6 running

CA-Security SSF                   -  6 running

2- Le SECADMIN


secadmin – a : Positionne les intercepts


secadmin – z : Enlève les intercepts (ZZZZZZenlève les intercepts)


secadmin – c : réalise un ‘commit’ de la base sécurité


secadmin –d : remplis la base sécurité


secadmin – i all : relance les démons de la sécurité

3-La connexion


Au moment de rentrer le nom d’utilisateur et le mot de passe, les ‘intercepts’ (lorsqu’ils sont positionnés) redirigent ces informations vers le fichier TSM.CA. Ce fichier permet la connexion au système.


Pourquoi ?qu’est-ce que le fichier tsm ? quel est son utilité ?

Sur une machine ou TNG n’est pas installé, le fichier TSM gère les accès au système.

Lors de l’installation de TNG, ce fichier est renommé en .tsm.IBM.

A sa place, il n’y a plus qu’un lien aiguilleur, qui redirige toutes les demande d’accès vers un autre fichier nommé .tsm.CA . 

Donc a la fin d’une installation on doit trouver dans /usr/sbin au moins ces trois fichiers :

.tsm.IBM (l’original de la machine sans TNG, ou lorsque l’a sécurité n’est pas active, grande taille)

.tsm.CA (ce lui de Computer Associates, grande taille)

tsm (aiguilleur, petite taille)

Arrêt/ redémarrage de la sécurité


Arreter : unishutdown secu


Demarrer : unistart secu


Arreter/redemarrer : unicycle secu


Mode de sécurité :

· Sécurité démarrée + intercepts positionnés = Sécu active (login OK)

· Sécurité démarrée + intercepts non positionnés = Sécu  non active (login OK)

· Sécurité arretée + intercepts non positionnés = pas de sécu (login OK)

· Sécurité arretée + intercepts positionnés = de gros problemes !! NE JAMAIS FAIRE CA !

Dans ce cas seul les alias de root peuvent se connecter.

Pour savoir si les intercepts sont positionnés, il faut que le fichier /usr/bin/caissf soit présent.(sinon le fichier n’est pas la)

 Les droits


Fichier =asset


Donc groupe de fichier = groupe d’asset

Les bases :


CAUNIDB :




C’est la base système elle contient les objets communs utilisé par TNG



(station, calendrier…)


CASHDB :



La base du Workload



(jobs, jobset…)


SECDB :



La base de sécurité



(user, asset …)

le secadmin – d prend ce qu’il y a dans un certain nombre de fichier comme le fichier 

/etc/passwd

/etc/security/passwd

et ce qui concerne les utilisateur pour remplir sa propre base (secdb)

le secadmin –c réalise l’opération inverse  mais pas seulement, il crée également des fichiers dits « plats » qu’il met dans la mémoire du DSB pour prendre en compte les modifications effectuée dans la base de sécurité ( le –c signifie ‘commit’).

Ces fichiers plats sont :


$CAIGLBL0000/secu/tmp/sec.rules


$CAIGLBL0000/secu/db/*.rdw

Le fichier secopts


Il nous renseigne sur la sécurité de la machine mais surtout sur les options de sécurité.



/bnp/unicenter/secopts


Le champs :’SYSTEM_MODE’ nous donne l’état de sécurisation



QUIET : pas de sécurité

MONITOR : Les violations sont admises et apparaissent a la console, l’utilisateur ne le sait pas



WARN :idem que MONITOR sauf que l’utilisateur est averti

FAIL :mode sécurisé, les violation ne sont pas admises, l’utilisateur peut être averti et même déconnecté !

Commandes a connaître

Modifier un mot de passe :

Cautil alter user id=truc password=”bidule”

Savoir quand un mot de passe a été changé :

Cautil list user id=truc list user expand=yes

· L’OPR

Description rapide

L’OPR envoie dans la console tous les éléments qu’il reçoit.

Le nom du processus est CAIOPR.

Chaque jour ce processus créé 4 fichier dans /bnp/unicenter/opr/lib
Par exemple :

opldx.20010722

opano.20010723

opndx.20010722

oplog.20010722

les trois fichiers Opano.<jour>,Opndx.<jour> ,Opldx.<jour> sont d’une utilisation encore peu déterminée pour l’instant.

Le fichier Oplog.<jour> est le fichier des logs de l’opr non formaté. Pour le consulter d’une manière lisible il faut faire :

Cautil select conlog list conlog

La taille standard d’une log est d’environ 1 a 5 Mo. Au delà il faut s’inquiéter.

L’OPR reçoit des messages depuis la syslog, les démons TNG les messages de connexion etc.

Commandes

TROIS COMMANDES IMPORTANTES :

CAWTO : Computer Associates Write TO


Ecrit dans l’opr directement


-----------(   OPR  ------------(
LOGGER :


Ecrit dans la syslog, puis via le démon syslogd dans l’opr


-----------( SYSLOG  -----------( OPR  -----------(
/etc/syslog.conf + oprpipe (fifo)

OPRPING :


Permet de savoir si l’opr est prêt.


OPR is responding on node <MACHINE>


OPR is not responding on node <MACHINE>

Pour ces trois commandes, l’option “–n “ permet de s’adresser directement a l’OPR d’une machine distante.

Arrêter/redémarrer l’OPR

Unishutdown opr

Unistart opr

Unicycle opr

S’adresser a l’opr en ligne de commande :

Oprcmd <commandes>

Le console exit

C’est la bibliotheque /bnp/unicenter/opr/lib/libemvt2.o
 Messages actions 

Les messages actions sont des messages qui entrainent une ou plusieurs actions lorsqu’ils apparaissent dans la console.

Apres la création/modification/suppression d’un message action il faut faire un :

Oprcmd reload

Ceci prend l’état de la base (CAUNIDB)et fait une mise a jour.

Search all messages

Cette option permet de vérifier tous les messages contenant la chaîne de caractères recherchée, et non pas la première chaîne trouvée (du plus précis au moins précis).

Par exemple :

Si on cherche « Jean-Claude Van Damme» et que dans la console il y ait 3 possibilités :

( « Jean-Claude Van Damme et la philosophie »

( « Jean-Claude Van Damme chante noël »

( « Jean-Claude Van Damme»

le message prendra en compte la première réponse trouvé, par exemple :

« Jean-Claude Van Damme et la philosophie »

Alors que si on lui passe l’option « search all messages » il retrouvera :

« Jean-Claude Van Damme»

· Le Workload

L’autoscan

Les jobs et jobsets ont un calendrier. L’autoscan est éffectué une fois par jour de façon automatique a une heure fixée par la variable $CAISCHD0011.

A cette heure, le workload regarde dans la base les objets (jobs, jobsets, triggers) éligibles.

La base CASHDB contient tout ce qui existe, jobs, jobsets et triggers.

L’autoscan monte au tracking file tout ce qui doit s’exécuter dans la journée.

AUTOSCAN AUTOMATIQUE :

Purge tout ce qui a été exécuté et remonte au tracking file ce qui doit s’exécuter.

AUTOSCAN MANUEL :

Ne purge RIEN, et monte au tracking file tout ce qui doit s’exécuter..

Les jobs


Ils sont définis par :


-un nom ( id = Lejob


-un calendrier ( cal = moncal


-un utilisateur ( user = Jean-claude van damme


-éventuellement un prédécesseur ( pred = kungfu


-une description ( description = le job de jean-claude


-une valeur de backlog ( backlog = YES

Le job est purgé si au moment de l’autoscan automatique il n’est pas terminé

(backlog = NO

le job n’est pas purgé au moment de l’autoscan automatique si il n’est pas terminé


-Une valeur d’autoselection ( autosel = YES






monté au tracking file lors de l’autoscan






autosel = NO






pas monté au tracking file lors de l’autoscan


-une valeur d’abendaction ( abendaction = CONTINUE

Si le job job se plante et si il est le précécesseur d’un autre, alors le job suivant s’executera






Abendaction= ABORT






Alors le job suivant ne démarrera pas.


-une valeur de hold ( hold = YES





le job est actif lorsqu’il sera monté au tracking file





hold = NO





le job sera inactif lorsqu’il sera monté au tracking file


-deux valeur de failcond ( failcond = ( 0002,9999) (il s’agit d’un exemple)

c’est une fourchette, si le code retour du job est dans cette fourchette, alors le job passe en abort. Ce code peut etre retourné par le dernier fils du shell principal (exit last) ou par le shell principal (exit main).


-une heure de démarrage au plus tot ( earlytime = XXhXX


-une heure de démarrage obligatoire ( muststarttime = XXhXX


-une heure de fin obligatoire ( mustcomptime = XXhXX


-possibilité d’utiliser l’environnement d’un utilisateur (.profile) ( userenv =YES/NO


+ plein d’autres choses, cf TNG-reference guide (books on line).

Une fois que le job, jobset ou trigger est monté au tracking on leur ajoute le préfixe « t ». exemple : tjobset, tjob….

Les enchainements


Un job/jobset attend la fin de son/ses prédécesseurs pour démarrer


Prédécesseurs possible pour un job ou un jobset : indifféremment job, jobset ou trigger.


Les triggers


Un trigger est généralement déclenché sur une fermeture de fichier.

Si on lui associe un calendrier alors il sera pris en compte une seule fois par jour, lors de la fermeture du fichier désiré.

Si on ne lui associe aucun calendrier alors a chaque fermeture du fichier il se déclenchera, il sera pris en compte à chaque fois !

Il peut aussi se déclencher une seule fois si il n’as pas de calendrier et qu’il n’a pas été monté au tracking file lors de l’autoscan mais par une demande.

Le trigger peut etre utilisé de 2 façons :


-soit en tant que prédécesseur d’un job/jobset

-soit pour effectuer un message-action

l’AUTOSUB


AUTOSUB = ON


Tous les jobs sont soumis.


AUTOSUB = OFF


Aucun job ne part


Pour bricoler le workload sur une machine :


1-Cautil stop autosub


2-On bricole


3-Cautil start autosub

La commande CAUTIL


Utilisation


Cautil <verbe> <objet> <parametres>

Cette commande permet de tout faire, pour connaître ses option , ses verbes, et ses objet  consulter la documentation électronique «  reference guide » .

A savoir…

TNG comporte ses petites particularités.

Le workload met du temps a démarrer.

Faire unistart all, juste a la fin de la procédure de démarrage, faire unifstat.

On pourra constater que tout ne tourne pas. Si on attend ~30 sec et que l’on réessaye a nouveau, tout doit fonctionner normalement.

Le CCI met du temps a s’arrêter.

Faire ps –ef | grep cci et regarder ce qui tourne.

Ne JAMAIS faire UNICYCLE ALL pour les raisons exposées précédemment.

Segments de mémoire partagée

Pour connaître la liste des segments de mémoire partagée faire « ipcs »

Toutes les lignes ont un préfixe. 

Par expérience on a remarqué qu’il y avait autant de préfixes « m » que de base démarrée, il qu’il y avait autant de préfixes « s » que de dbserver.

Ipcs – a | grep cadb retourne les segments de mémoire partagée qui appartiennent à l’utilisateur cadb.

Si une base ne veut pas s’arrêter , faire

Ipcrm –s <numéro> ou ipcrm –m <numéro>

Autre problème : le dbserver orphelin (unifstat)

Faire unidbclr puis unicycle secu

Le unidbclr vire les dbservers orphelins, et le unicycle secu arrête et redémarre la base.

Consulter le schéma dans le livre administrator guide page 89

Dans $CAIGLBL0000/sche/logs il y a un fichier vide nommé MAIN_SH_NODE (fichier témoin)

Si il est présent, la machine est configurée en serveur TNG et tous le démons sont lancé lors du démarrage de TNG

Si il n’est pas présent, alors la machine est configuré en client TNG et seuls les démons clients sont lancés.

Ceci est la cause de quelques problèmes…..

La variable $CAISCH0005 donne le nom de domaine workload. Ce nom comporte 7 caractères, pas un de plus pas un de moins !

Ce sont les 7 derniers du nom de la machine

Le continue scan :

Pour mettre le continue scan a YES pour tous les messages :

Cautil select msgrec continuescan=N alter continuescan=Y

Les fichiers envset et envsetlocal

On trouve ces fichiers dans chaque répertoire de chaque composant.

L’envset, on n’y touche jamais, en revanche l’envsetlocal oui.

Il nous permet de personnaliser un composant, pour une utilisation adaptée a la fonction principale de la machine.

Par exemple, dans l’envsetlocal du composant sche on trouve l’heure de l’autoscan.

Si on modifie l’envsetlocal il faut faire un arrêt / relance du composant pour que les modifications soient prises en compte et recharger le /.profile .

Pour rediriger les messages d’une console vers la console d’une autre machine :

-editer le /etc/syslog.conf

ajouter

*.info
@SXANMAMACHINE

-puis faire un refresh –s syslogd

· Les bases

Commandes

Les bases utilisées par TNG sont  CAIUNIDB, CASHDB et SECDB.

La base système est la CAIUNIDB.
La base workload est la CASHDB.
La base sécurité est la SECDB.

Pour savoir si les bases sont démarrées, la commande la plus simple est : unifstat.

Ou bien, on peut directement utiliser la commande caidb comme suit :

Caidb <start> <nom_base>

      <stop>

      <status>

· Les calendriers

Afficher l’activité du démon calendrier :

Ps –ef | grep cal

Ou unifstat 

Arreter / redémarrer le démon calendrier:

Unishutdown cal

Unistart cal


Importance du calendrier :

Un calendrier est nécessaire à un utilisateur pour se connecter, si pas de calendrier alors pas de connexion, si pas de connexion alors pas de job/jobset lancé par l’utilisateur.

Les seuls utilisateurs pouvant se connecter sans calendrier sont les UID=0

Si il y a un problème de calendrier lors de l’autoscan, l’autosub passe a OFF

Commandes :

Caladmin 
–l 
liste




-b
binaire




-r
recharger


un fois un calendrier défini / modifier faire



caladmin –l



caladmin –r

Recréer les calendriers standard :


Supprimer les fichier portant le noms des calendrier dans $CAIGLBL000/cal


…./inst_2/scripts/Defworkload.sh


on peut passer cette commande sans danger plusieurs fois.

Recréer les calendriers des utilisateurs :

Supprimer les fichier portant le noms des calendrier dans $CAIGLBL000/cal


……/inst_3/scripts/AddcalUser.sh

Noms de calendriers


Cal_null : Tous les jours a OFF. Pour interdire l’accès  a certains utilisateurs.


Cal_hglo : heures globales. Autorise un accès 24h/24h pour les utilisateurs spéciaux.


Cal_tlj : Tous les jours. 7jours/7jours , 24h/24h pour le workload (job/jobsets/triggers)


Cal_men : Tous les mois, le 1er du mois. Pour le workload (job/jobsets/triggers)


Cal_dim : Calendrier hebdomadaire, le dimanche. Pour le workload (job/jobsets/triggers)

Cal_houv : Heures ouvrées. Pour autoriser un accès de 7H a 21H aux utilisateurs du lundi au vendredi.


Cal_hcpl : ?????????????

Connaître des infos (genre le calendrier + autres) pour un utilisateur donné :

On cherche les infos pour l’utilisateur pipo :

Cautil list user ID=pipo expan=y | more

Pour les jobs

Cautil select job id=”(*,*,*)” list job | more

Idem pour jobsets et triggers

· Configurations particulières

Configuration client –serveur

Le fichier domaineCA .doc est rempli de manière particulière. Ce fichier est le même sur le serveur et toutes les machines client.

Rappel : Nom long : nom court : nom court du serveur.

La plupart des machines sont leur propre serveur. Mais ici voici le type de fichier que l’on peut trouver :

Nom serveur long : nom serveur court : nom serveur court

Nom client 1 long : nom client 1 court : nom serveur court

Nom client 2 long : nom client 2 court : nom serveur court

Nom client 3 long : nom client 3 court : nom serveur court

…

Nom client N long : nom client N court : nom serveur court

Dans ce type de configuration, seul le serveur a les bases (cashdb, caunidb, secdb), les clients vont interroger la base du serveur comme s’il s’agissait de leur base locale.

Donc 2 points important a vérifier :

1- le bon état de la liaison CCI

2- les chemins indiqué dans le fichier cadb ($CAIGLBL0000/cadb/manager/calmn)

La communication

La liaison CCI sur une machine client doit être active avec le serveur.

La liaison CCI sur une machine serveur doit être actives avec toutes la machines client.

Les connexions sont a l’initiative du serveur. Dans le fichier ccirmtd.prf du serveur, on va trouver les lignes concernant les clients en « startup ».

Tandis que sur les machines client, dans ce même fichier , on ne trouvera que la ligne « local » concernant le client et une seule ligne « remote » pour le serveur.

Le domaine « workload » est le même sur toute les machines dans cette configuration.

Rappel : il reprend les 7 derniers caractères du nom du serveur.

Commande à savoir :


Cautil select station id =”(*,*)” list | more

Cli_Rodriguez
( donne toutes les machines client

All_Rodriguez   
( donne toutes les machines client + serveur

Sta_Rodriguez
( donne la machine désignée
Toutes les machines fonctionnent comme une. Il y a les mêmes utilisateurs avec les mêmes mots de passe sur toutes les machines. Lorsqu’une modification (concernant le login uniquement, c’est a dire, mot de passe,etc….) est effectuée, toutes les machines sont informées et leur données locales sont mises a jour. 

 Cette mise à jour est éffectué par les démons dsb_monitor qui diffusent l’info. (pour la configuration de ces démons voir …./secu/scripts/ca_dsb.config

Exemple : on change un mot de passe
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le démons transmet dans un premier temps l’information  du changement de mot de passe au serveur qui met a jour ses données.
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Puis le serveur redistribue l’information vers toutes les machines clientes y compris la machine émettrice.

Si l’on change le mot de passe sur le serveur la manœuvre est plus simple
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Les opérations sur les calendriers


Les opérations sur les calendriers ne peuvent être effectuée que sur le serveur.

En effet, même si les clients utilisent les même calendriers, les fichiers plats que l’on trouve dans /bnp/unicenter/cal ne sont disponible que sur le serveur.

Commandes


…./secu/bin/ca_dsb_monitor – a stop






 start

bascule classique

Deux machines se partagent un disque externe. L’une est nominale, l’autre en réserve au cas ou la nominale aurait un petit problème. TNG est installé sur le disque externe.

Il existe des scripts de bascule dans /bnp/sys/shell/bascule.

On exécute LibUnicenter.ksh pour faire une bascule.

 LibUnicenter.ksh fait un arrêt propre d’unicenter

RecupUnicenter.ksh appel SwitchHostPreUU.sh et bascule le systeme.

Les scripts
LibUnicenter.ksh

On trouve ceci dans le script

# Execution : avant libération du groupe de volumes extvg02

#             après l arrêt des applications et produits

# Objet :

#         - retrait des contrôles de login Unicenter

#         - arrêt Unicenter

RecupUnicenter.ksh

On trouve ceci dans le script

# Objet :

#         - traitement préalable au démarrage Unicenetr

#         - positionnement des contrôles de login Unicenter

#         - démarrage Unicenter

#         - traitement postérieur au démarrage Unicenetr

#         en cas de problème , les contrôles d accès sont retires

SwitchHostPreUU.sh :

On trouve ceci dans le script

Objet : Dans le cas ou CA UU est installe sur une baie de disques externes, partagee par

#       2 UC (a tour de rôle), la prise de contrôle de la baie par une UC ( et des applications

#       qu'elle héberge ) nécessite un travail préparatoire( avant le démarrage de UU ),

#       le nom de host étant différent.

Additif au paragraphe précédent :

On trouve ces scripts dans /bnp/sys/shell/unicenter/bascule/passif ou /apps/sys/unicenter….

Dans les dernières version il y a un script Geslink.ksh qui est lancé par Recupunicenter .ksh et qui sert a positionner le lien  /bnp/unicenter (/bnp/unicenter_nominal lorsque celui-ci est présent .

Si  /bnp/unicenter_nominal n’est pas présent le lien sera positionné comme suit :

/bnp/unicenter (/bnp/unicenter_local

Cela permet de toujours démarrer unicenter dans le cas de bascule (nominal, local)

Schémas

Configuration normale :

Le disque externe est branché sur ma machine nominale.
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Configuration de secours

Le disque est branché sur la machine de secours
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KONDOR (Bascule particulière)

La bascule Kondor est en fait un mélange des 2 bascules précédentes :

Il y a 2 machines principales.

KCM1 en serveur

KCM2 en client avec des fonctionnalités particulières.

TNG est installé sur un disque externe, les applications du client sur un autre.

Les autres machines, KCM3 à KCM9 sont des clients simples.

En configuration normale, KCM1 utilise le disque avec TNG et KCM2 celui avec les applications.

Si KCM1 tombe :

KCM2 récupère le disque avec TNG et devient serveur.

Si KCM2 tombe :

KCM1 récupère le disque avec les applications

La bascule s’effectue avec HACMP, les scripts de bascule se trouvent dans /bnp/sys/shell/hacmp.

HACMP est l’acronyme de HIGH AVAIBILITY CLUSTER MULTI PLATFORM

Configuration normale (KCM1 serveur, KCM2 client, KCM3…..Clients)
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KCM1 en panne, 
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MISE A JOUR CCI_UPDATE

Opérations à effectuer dans l'ordre après une mise à jour du CCI_Update

Modifier avec un éditeur le fichier Uniapp.map afin de rajouter les serveurs manquant (SNANEM3) et ôter les serveurs obsolètes.

Dans une fenêtre DOS, afin de prendre en compte les modifications apportées au fichier Uniapp.map:


-CAUDIRHD STOP        



-CCICNTRL STOP


-CAUTCFG /GUI 


Valider en cliquant sur <<Apply>> 


RACCOURCIS

Exemple avec le serveur SNANCM121.BAT:

net use w: \\SNANCM121\UNISHARE$ pilotage /user:domtng\mvs
 Connecte le client au disque reseau du serveur en utilisant la lettre W comme user domtng\mvs  et le password pilotage
set CAI_MSG_EXIT=tng_ael.exe   




Permet le lancement automatique d'Internet explorer avec en paramètre le message sélectionner afin d'afficher l'aide en ligne  correspondante
start caugui conlog /server=SNANCM121   



Démarrage de la console 

TNG POUR LES NULS

